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Prix annuels de la Société historique du Canada
Le prix Sir John A. Macdonald, pour le 
meilleur livre d’histoire du Canada, a été 
décerné à Bettina Bradbury pour son livre 
Working Families: Age, Gender and Daily 
Survival in Industrializing Montreal 
(McClelland and Stewart Inc.). L’auteure de 
ce livre aura établi un modèle difficile à 
surpasser dans le domaine des écrits sur 
l’histoire social du Canada. S’appuyant sur 
une grande variété de sources, la professeure 
Bradbury aborde d’une façon inédite un sujet 
non récent — l’incidence de la révolution 
industrielle sur la famille. Le jury a fait 
l’éloge tout particulièrement de la finesse et 
de l’art avec lesquels l’auteure intègre divers 
sujets, tels que l’analyse des classes sociales 
et des rôles masculins et féminins, la vie au 
quotidien et l’histoire de la famille. La 
professeure Bradbury démontre comment la 
survie de la classe ouvrière pendant l’époque 
industrielle dépendait du travail rémunéré et 
non rémunéré de tous les membres d’une 
famille, qui vivaient et travaillaient dans un 
réseau de relations à la fois complémentaires 
et hiérarchiques. Ces découvertes 
n ’ étonneront probablement pas ceux et celles 
qui ont déjà lu d’autres publications de cette 
auteure; par contre, 1 ’ originalité et la subtilité 
déployées dans cette monographie finement 
structurée ne pourront laisser personne in­
sensible.

Le prix Wallace K. Ferguson, pour le 
meilleur livre d’histoire non canadienne écrit 
par un Canadien, a été remis à Paul E. Lo vejoy 
et Jan S. Hogendorn pour leur livre Slow 
Death for Slavery: The Course of Abolition 
in Northern Nigeria, 1897-1936 (Cambridge 
University Press). Slow Death for Slavery 
apporte une contribution importante à 
1 ’histoire de l’Empire britannique, à 1 ’histoire 
de 1 ’ Afrique et à l’histoire mondiale comparée. 
Cette oeuvre réunit avec habilité des dimen­
sions politiques, économiques, légales et 
sociales pour retracer la fin de l’esclavage 
dans Sokoto, l’ancienne capitale du Nigéria 
du Nord. Les professeurs Lovejoy et 
Hogendorn démontrent clairement, et pour la 
première fois, à quel point l’exercice indirect 
de l’autorité prôné par l’administration 
coloniale britannique a mieux servi les intérêts 
des gouvernements locaux et britannique que 
ceux des esclaves et des anciens esclaves. Le 
jury a fait l’éloge tout particulièrement de la 
façon dont les auteurs ont réussi à éclaircir les 
circonstances complexes entourant 
l’esclavage des femmes, surtout en ce qui a 
trait au concubinage, situation qui a gardé 
bon nombre de femmes dans des conditions 
serviles pendant très longtemps. Rédigé dans 
un style concis, Slow Death for Slavery 
représente un modèle par excellence de 
recherches historiques sérieuses, grâce au 
travail méticuleux de ses auteurs et à leur 
façon convaincante de présenter leurs argu­
ments.

Christine Métayer, auteure du texte «Écrivains 
publics et milieux populaires à Paris, sous 
l’ancien régime. Le cas des écrivains des 
charniers du cimetière des Saints-Innocents» 
(Université Laval), a reçu le prix John Bullen, 
pour la meilleure thèse de doctorat en histoire 
du Canada. Les juges ont loué l’originalité de 
cet ouvrage, la qualité de la recherche sur 
laquelle il s’appuie, et l’assurance du style. 
La thèse de la professeure Métayer transforme 
ce qui aurait pu sembler un problème local et 
circonscrit de transmission de l’information 
écrite à la classe populaire semi-lettrée de la 
population parisienne de l’ancien régime en 
une étude imaginative, souvent brillante, mais 
toujours exceptionnellement éclairée et vaste, 
des liens entre les écrivains, les illettrés et la 
place du cimetière au sein de la société 
populaire et de l’ordre public. L’auteure 
démontre une connaissance exceptionnelle 
de la documentation théorique récente sur le 
sujet, qui est substantielle et souvent difficile 
à aborder. Soulignons la créativité avec 
laquelle elle a organisé et interprété une 
quantité très importante de documents 
d’archives géographiquement dispersés et 
difficile à aborder. En outre, dans 
l’accomplissement de sa tâche, elle a fait 
preuve d’économie, de vivacité et d’un tact 
historique impressionnant.

Le prix Hilda Neatby, pour le meilleur arti­
cle en langue anglaise sur l’histoire des 
femmes, a été décerné à Joan Sangster pour 
son texte «The Softball Solution: Female 
Workes, Male Managers and the Operation 
of Patemalism at Westclox, 1923-1960». 
Labour/Le travail 32 (automne. 1993), pages 
167-199.

Le prix Hilda Neatby, pour le meilleur arti­
cle écrit en langue française sur l’histoire des 
femmes a été remis à Martine Tremblay pour 
son texte «La division sexuelle du travail et la 
modernisation de l’agriculture à travers la 
presse agricole, 1840-1900». Revue d’histoire 
de l’Amérique française 47.2, automne 1993.

Le certificat de mérite en histoire régionale 
pour la région de l’Atlantique a été remis à 
E.R. ForbesetD.A. Muise pour leur livre The 
Atlantic Provinces in Confédération (Uni­
versity of Toronto Press/Acadiensis Press). 
La région de l’Atlantique accusait depuis 
longtemps l’absence d’une évaluation 
complète et moderne de son histoire. Ce 
magnifique effort collectif, qui rassemble les 
travaux de quelques-uns des spécialistes les 
plus vus de la région, donne une première 
version intégrée de l’histoire des provinces 
de l’Atlantique du Canada et fixe des normes 
exigeantes pour tout travail futur dans ce 
domaine.

Le certificat de mérite en histoire régionale 
pour le Québec a été décerné à Louis Lavallée 
pour son livre La Prairie en Nouvelle-France, 
1647-1760 (McGi 11-Queen ’ s). S ’ inspirant 
des méthodes de l’histoire sociale française, 
Louis Lavallée livre un examen systématique 
de l’organisation matérielle, sociale et 
culturelle de la seigneurie de La Prairie, au 
sud de Montréal, sous le régime français. 
L’étude tire parti d’une abondante documen­
tation administrative, seigneuriale, notariale, 
judiciaire et ecclésiastique pour suivre la 
marche du peuplement, la mise en place des 
cadres administratifs et des solidarités 
paysannes, l’évolution des relations 
économiques entre La Prairie et le reste de la 
colonie, de même que la constitution graduelle 
d’une stratification sociale fondée sur les 
distinctions de fortune. L’auteur nous montre 
ainsi, par touches successives, comment 
l’interaction des influences physiques, du 
cadre administratif, de la volonté des sei­
gneurs et du clergé et des stratégies familiales 
des habitants institue une collectivité rurale 
sous le régime français.

La Société d’histoire de Sherbrooke a reçu le 
certificat de mérite institutionnel pour la 
région du Québec. La Société d’histoire de 
Sherbrooke contribue à faire connaître 
l’histoire de Sherbrooke et des Cantons de 
l’Est depuis 1927. Elle fournit à la population 
régionale de nombreux services de qualité 
par son centre d’archives, agréé par le 
Ministère des Affaires culturelles du Québec, 
par son centre d’exposition, établi dans un 
édifice patrimonial, par la publication d’une 
série de brochures historiques, par 
l’interprétation et la mise en valeur de sites 
historiques et la protection du patrimoine, et 
par la recherche et la collaboration avec 
d’autres organismes locaux. Elle reçoit dans 
ses locaux, superbement aménagés, plus de 
10 000 chercheurs et autre visiteurs par année. 
Elle manifeste ainsi un dynamisme exemplaire 
dans le domaine de l’histoire régionale.

Le certificat de mérite en histoire régionale 
pour l’Ontario a été accordé à Janice Potter- 
MacKinnon pour son livre While the Women 
Only Wept: Loyalist Refugee Women in 
Eastem Ontario (McGill-Queen’s). Dans 
son étude innovatrice des premières colonies 
de la région de l’est du Haut-Canada, Janice 
Potter-MacKinnon démontre comment le fait 
de poser de nouvelles questions peut entraîner 
une révision de diverses interprétations de 
1 ’ histoire régionale de 1 ’ Ontario. En retraçant 
l’histoire de femmes loyalistes, à partir de 
leur présence dans les colonies américaines 
jusqu’au moment de la création de nouvelles 
colonies dans la région actuelle de Kingston, 
l’auteure révèle les rôles primordiaux joués 
par ces femmes à la fin du XVIIIe siècle et au 



Société historique du Canada 21

début du XIXe. Elle nous livre, par 
conséquent, une étude subtile au point de vue 
des concepts et de la méthodologie, réussissant 
à démontrer 1 ’ importance de bien comprendre 
le rôle des femmes pour une analyse sérieuse 
de l’histoire régionale de l’Ontario.

J. Keith Johnson a aussi reçu un certificat de 
mérite en histoire régionale pour 1 ’Ontario. 
J. Keith Johnson, spécialiste en histoire du 
Haut-Canada et nouvellement retraité de 
l’Université Carleton, est né dans le comté 
Gren (Ontario) et a reçu son diplôme de 
l’Université de Toronto. Il a publié de 
nombreux documents portant sur bien des 
aspects de l’histoire du Canada au XIXe 
siècle, y compris un bon nombre d’études sur 
les gens d’affaires du Haut-Canada. J. Keith 
Johnson est surtout connu pour son texte 
«John S. Macdonald, the Young Non-Poli- 
tic» publié dans Communications historiques, 
en 1971, pour les deux éditions de ses essais 
historiques sur le Haut-Canada largement 
utilisés dans les cours universitaires, et pour 
son texte célèbre «Becoming Prominent: 
Régional Leadership in Upper Canada, 1791- 
1841», publié en 1989. Si on saisit mieux 
l’histoire régionale de l’Ontario, c’est grâce 
au travail impressionnant qu’a accompli J. 
Keith Johnson comme rédacteur et comme 
membre de divers comités; en effet, il a été 
éditeur-en-chef de la publication des bro­
chures historiques de la Société historique du 
Canada, de la Champlain Society, et des 
publications sur les recherches de la Société 
historique de l’Ontario (SHO), de même que 
responsable des publications historiques des 
Presses de l’Université Carleton, directeur de 
la revue de livres pour Histoire sociale/Social 
History et membre du comité de rédaction de 
Ontario History. Au cours des 24 dernières 
années, il a présidé de nombreux comités 
pour la SHO, dont il a également assumé la 
présidence de 1971 à 1973. Il a aussi été 
membre de la commission ontarienne sur les 
lieux historiques et archéologiques 
(Archaelogical and Historié Sites Board of 
Ontario) et du comité de l’histoire régionale 
de la SHC. Il a reçu deux médailles 
Cruikshank de la SHO, en 1967 et en 1989.

Le certificat de mérite en histoire régionale 
pour les Prairies et les Territoires du Nord- 
Ouest a été décerné à M. Hallett et M. Davis 
pour leur livre Firing the Heather: The Life 
and Times of Nellie McClung (Fifth House 
Publishers). Cet ouvrage de M. Hallett et M. 
Davis trace un portrait fort perspicace et de 
grande envergure de Nellie McClung, 
démontrant que cette dernière a joué un rôle 
beaucoup plus important dans l’histoire du 
Canada que celui qu’on a bien voulu lui 
reconnaître jusqu’ici.

William Eldon Peters a reçu un certificat de 
mérite en histoire régionale pour les Prai­
ries et les Territoires du Nord-Ouest pour 
sa passion particulière de la préservation de 
l’héritage rural de l’Alberta. Un défenseur 
inlassable de l’héritage rural de l’Alberta et 
un passionné pour la préservation et la 
restauration des moulins à vent de la pro­
vince.

Le certificat de mérite en histoire régionale 
pour la région de la Colombie-Britannique 
et le Yukon a été décerné à Dianne Newell 
pour son livre Tangled Webs of History: 
Indians and the Law in Canada’s Pacifie 
Coast Fisheries (University of Toronto Press). 
Cette étude de la professeure Newell jette un 
regard macroscopique sur les pêcheries en 
Colombie-Britannique et le rôle qu’y ont 
joué les Autochtones. Cet ouvrage s’avère 
une réussite à bien des points de vue: la 
qualité de la rédaction, qui révèle un style 
incisif et dépouillé; une connaissance 
remarquable des techniques, du 
fonctionnement et du vocabulaire ayant trait 
à l’industrie de la pêche et à la façon dont le 
commerce s’est transformé au cours des 
années; l’attention axée sur la pêche des 
Autochtones, sur les Indiens dans les 
conserveries, sur les organismes et les 
formalités qui ont entravé le succès des 
Premières Nations dans ce qui était sans 
contredit leur principale ressource 
économique avant l’ingérence des Blancs. 
Ce document sur l’histoire économique 
s’avère une étude exceptionnelle d’une 
industrie particulière, qui n’a pas son pareil 
en Colombie-Britannique ni au Yukon. Parmi 
les oeuvres de plus en plus nombreuses 
consacrées à l’étude des Indiens de la 
Colombie-Britannique, celle-ci se taillera une 
place de choix à cause de l’abondance des 
détails. Enfin, la professeure Newell, par sa 
critique courageuse d’une histoire marquée 
par une mauvaise gestion et des mésententes 
dans un des secteurs clés de la région, incite 
à la réflexion quiconque s’intéresse au 
fonctionnement des pêches modernes.

Keith Ralston a aussi reçu un certificat de 
mérite en histoire régionale pour la région 
de la Colombie-Britannique et le Yukon. 
Parmi les spécialistes qui se consacrent 
actuellement à des recherches sur l’histoire 
de la Colombie-Britannique, presque tous 
ont eu la chance de suivre des cours donnés 
par Keith Ralston. À partir de 1967 jusqu’au 
moment de sa retraite en 1990. M. Ralston a 
enseigné cette matière au département 
d’histoire de l’Université de la Colombie- 
Britannique (UCB). Son style mordant et 
analytique, sa passion évidente du sujet de 
même que l’importance qu’il lui a accordée, 
tout cela a contribué à élever l’histoire de la 
Colombie-Britannique au-dessus d’un cadre 
simplement «provincial» pour la rendre plus 
respectable.

Dès la fin des années 1940, l’intérêt de M. 
Ralston pour l’histoire de la Colombie- 
Britannique devint évident; il rédigea, à ce 
moment, des analyses perspicaces sur les 
affaires publiques de la province pour le 
journal Pacifie Tribune. En 1948, il devint 
membre de la Société historique de la 
Colombie-Britannique et, huit ans plus tard, 
de la Société historique de Vancouver. Il 
demeure un membre actif de ces deux 
organismes, ayant d’ailleurs contribué à la 
création du bulletin de la Société historique 
de Vancouver.

Après une brève carrière d’enseignant dans 
les années 1950 et 1960, M. Ralston a fait des 
études de maîtrise à l’UBC. On cite souvent 
sa thèse, intitulée «The 1900 Strike of Fraser 
River Sockeye Salmon Fishermen», comme 
modèle d’étude sur une industrie, sur la main- 
d’oeuvre et sur la culture économique 
provinciale. À titre de professeur à l’UBC, il 
a encouragé 1 ’ étude de 1 a ressource de base de 
la province et de l’histoire des gens qui ont 
travaillé dans ce secteur.

Comme directeur de thèses d’étudiants inscrits 
au baccalauréat avec spécialisation et à la 
maîtrise, Keith Ralston a fortement influencé 
l’étude du passé de la province. Ayant 
consacré plus de quarante ans de sa vie à faire 
avancer et reconnaître l’histoire de la 
Colombie-Britannique, il mérite qu’on le 
reconnaisse à son tour.

Un certificat de mérite a été décerné 
spécialement à l'Atlas historique du Canada. 
L’Atlas historique du Canada s’avère une 
magnifique réalisation. Conçu en 1970, cet 
ouvrage commença à prendre forme en 1979. 
Pendant les quatorze années qui suivirent, 
des douzaines de chercheurs spécialisés dans 
des disciplines diverses et travaillant en 
français et en anglais ont collaboré à une 
grande entreprise: celle de faire la 
représentation cartographique de l’histoire 
de la vie humaine dans l’Amérique du Nord 
septentrionale et de son interaction avec la 
terre. Leurs efforts ont porté des fruits: en 
1987, ils publiaient le Volume 1 Des origines 
à 1800, et en 1990, le Volume III Jusqu'au 
coeur du XXe siècle, 1891-1961. L’année 
1993 marqua l’apogée de leur collaboration 
par la publication du Volume II La transfor­
mation du territoire, 1800-1891. Reconnu, 
dès sa première parution, comme un grand 
moment dans l’art de la géographie historique, 
l’Atlas est axé uniquement sur les conditions 
et les circonstances de la vie quotidienne, 
plutôt que sur les événements géopolitiques 
sur lesquels s’oriente habituellement la 
cartographie historique. Comme pour toute 
autre entreprise coopérative en histoire 
canadienne moderne, tel le Dictionnaire 
biographique du Canada et les publications 
sur le centenaire du Canada, ce qui débuta 
comme un sommaire des plus grandes 
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recherches et connaissances actuelles est peu 
à peu devenu un outil de recherches original, 
permettant d’approfondir considérablement 
notre connaissance et notre compréhension 
du passé. De plus, l’Atlas a élargi notre 
perspective de la représentation historique, 
démontrant à l’aide de gravures d’une con­
ception et d’un rendu cartographiques exquis 
comment l’histoire peut être transmise par 
F image tout autant que par 1 ’ écrit. La Société 
historique du Canada est fière de rendre 
hommage à toute l’équipe - directeur, 
rédacteurs, auteurs et chercheurs, 
cartographes et membres du personnel, de 
même qu’aux éditeurs et aux personnes, des 
secteurs gouvernemental et privé, qui ont 
parrainé cette oeuvre.

Joan Sangster s’est méritée le prix de la 
Canadian Historical Review pour son arti­
cle intitulé «”Pardon Taies” from Magis- 
trate’s Court: Women, Crime, and the Court 
in Peterborough County, 1920-50». •

FACULTY EXCHANGE CENTER, founded in 1973 to meet the ever- 
increasing compétition for fully-funded travel grants, enables college/univer­
sity faculty interested in teaching exchanges, to contact colleagues in their 
discipline in countries where the language of instruction is English. Every Fall 
and Spring the Center publishes a Directory and a Supplément respectively, 
containing the names of the instructors and their institutions, their rank and 
areas of specîalization, the régions or countries where they prefer to teach, and 
whether they are willing to exchange their house. The current 1993-94 
directory has a total listing of about 220 scholars, representing over 20 
disciplines.

CHA members will receive a 50% discount off the published fees if they join 
the Faculty of Exchange Center in 1994. Just mark clearly the name of this 
Association on the form that FEC will provide ail respondents. Registrants 
will receive the rosters of their discipline as these lists appear in the current 
FEC Directory and Supplément. They will next receive the list that will 
include their names.

For details and application forms write to: Faculty Exchange Center, 952 
Virginia Avenue, Lancaster, Pennsylvania, USA, 17603.

Resolution for the Formation of a 
CHA Environmental History Group 
submitted by Dr. John H. Thompson, Duke University 

on 14 June 1994

Environmental history is a new and promising sub-field of Canadian 
historical inquiry that is currently in the early phases of development 
and élaboration. The 1994 Canadian Historical Association (CHA) 
sessions on topics related to this field were well attended and featured 
strong scholarly présentations. Given the momentum generated by 
these sessions and the potential for environmental historians in 
Canada to establish a collegial network to further their work, the 
formai establishment of an environmental history group within the 
CHA is now being proposed.

It is recommended the new organization be known as the Environ- 
mental History Group and undertake the following objectives:

• promoting the development of environmental history;
• acting as a focus group for scholars interested in this field;
• circulating information related to environmental history and 

scholarship;
• and assisting the CHA by proposing and co-ordinating future 

CHA environmental history sessions.

Thereby, the following resolution is submitted:

That the CHA recognize and sanction the formai establishment of 
an Environmental History Group under the umbrella of the CHA 
to further scholarship in this new and growing area of inquiry.

Resolution drafted by PearlAnn Reichwein, Department of History, 
Carleton University, and Lorne Hammond, Department of History, 
University of Ottawa.

Résolution pour la création d’un groupe de 
la S.H.C. sur l’histoire de l’environnement

proposée par John H. Thompson, Ph.D., Duke University
le 14 juin 1994

L’histoire de l’environnement, un nouveau sous-domaine des plus 
prometteurs de la recherche historique canadienne, n’en est 
actuellement qu’à ses débuts. Un grand nombre de personnes ont 
participé aux sessions de 1994 de la Société historique du Canada 
(SHC) reliées à ce domaine et ont ainsi pu assister à d’excellents 
exposés. Compte tenu de l’enthousiasme suscité par ces sessions et 
de la possibilité pour les historiens de l’environnement au Canada 
d’établir un réseau collégial pour poursuivre leur travail, on propose 
la création officielle d’un groupe sur 1 ’ histoire de 1 ’environnement au 
sein de la Société historique.

On recommande que cette nouvelle structure soit connue sous le nom 
de Groupe sur l’histoire de l’environnement et qu’elle se donne les 
objectifs suivants:

• promouvoir 1 ’expansion de 1 ’ histoire de 1 ’ environnement
• devenir un groupe de discussion pour les chercheurs intéressés par 

ce domaine
• faire circuler 1 ’ information relative à 1 ’ histoire de 1 ’ environnement 

et aux bourses reliées à ce domaine
• appuyer la SHC en proposant et en coordonnant de futures 

sessions de la SHC sur l’histoire de l’environnement

Par conséquent, on propose la résolution suivante:

Que la Société reconnaisse et approuve la création d’un Groupe 
sur l’histoire de l’environnement, sous l’égide de la SHC, dans le 
but de faire progresser ce jeune et dynamique domaine de recher­
che.

Pearl Ann Reichwein, du département d’histoire de l’Université 
Carleton, et Lorne Hammond, du département d’histoire de 
l’Université d’Ottawa, ont préparé cette résolution.


